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DébatsYsuite

A mots découverts

On apprend dans «Le
Matin» payant du
vendredi 5 septembre que

60% des personnes qui désirent
entrer dans la police genevoise
sont recalées. En raison d’un
profil psychologique
incompatible avec les situations
souvent délicates dans
lesquelles elles seront appelées
à agir? Pas du tout. C’est parce
que les candidats font des fautes
d’orthographe.
Quel complexe entretient donc
la gente phliquesque pour se
sentir obligée de commencer
par évaluer les compétences
orthographiques de ses futurs
membres?
C’est qu’il faut voir la dictée!
Quelque fâchés qu’ils aient pu
être, cela ne justifiait en rien la
fureur avec laquelle ils s’étaient
ouvert les arcades sourcilières à
coups de clé [s] de contact [s].
Voilà une phrase qu’on ne
risque pas de voir figurer dans

un rapport de police, mais dans
laquelle on peut faire facilement
7 fautes: Quel que faché qu’ils
aient pu être, cela ne justifiait
en rien la fureure avec laquelle
ils s’étaient ouverts les arcades
sourcillière à coup de clés de
contacts…

Le texte condense un certain
nombre d’aberrations
orthographiques qui deviennent
toutes des attrape-fautes: ils se
sont démoli le portrait, par
exemple. Je parie, lecteur,
lectrice, que vous mettriez

plutôt un s à «démoli», comme
on l’a fait jusqu’au
XVIIe siècle, en accordant le
participe passé avec le sujet.
Mais voilà, des grammairiens
qui n’avaient rien d’autre à faire
ont jugé que, dans ce cas, il
fallait appliquer les règles de
l’accord du participe avec le
verbe avoir…
Il y a 14 accords
problématiques du participe
passé dans cette dictée. Ceux
que tous les gens normalement
constitués oublient, sitôt rendu
le dernier contrôle scolaire en la
matière.
Une bonne nouvelle tout de
même, des variantes
orthographiques sont acceptées,
notamment celles permises par
une des propositions de
rectification de 1990 (la
suppression du circonflexe sur
les i). Oui, même dans la police
on a le droit d’écrire chaines
hi-fi! Y

Dictée ubuesque
iPar Marinette Matthey,

sociolinguiste

Oser dire

Quatre jours ailleurs, et on
rentre chez soi plein de
nouveaux savoirs, donc
d’idées. Ainsi je crois

détenir la solution au conflit qui
oppose, sur les bords du
Léman, les Anciens et les
Modernes. Entendez, selon les
uns ou les autres, la
défiguration ou
l’embellissement d’un rivage
aimé par l’érection d’un
monument aux Beaux-arts.
L’idée s’est imposée à moi à
Cordoue, d’où je reviens.
Enchantée par la «Mezquita»,
la célèbre mosquée aux
sublimes entrelacs de voûtes et
de colonnades, devenue
cathédrale avec la Reconquête
espagnole, après avoir été,
avant le VIIIe siècle, église
chrétienne. Au plaisir
esthétique sont venues s’ajouter
pour moi deux informations
que je livre ici aux non initiés,
dont je faisais partie hier
encore.
D’abord, contrairement à la
légende, l’«integración» sous le
régime islamique des califes ne
fut pas de la tarte pour les
autochtones. C’était plutôt prie
comme nous, ou crève. Il y eut
même des têtes coupées. En
conséquence, le très catholique
Ferdinand III, roi de la
Reconquête, ne se priva pas, le
moment venu, de renvoyer
l’ascenseur à l’occupant.
Cependant il ne détruisit pas la
Mezquita, assurant ainsi aux
générations futures un avenir
touristiquement prospère.
Mieux, ou pis selon les
inclinations, ses successeurs
n’abattirent pas le minaret de
l’ancienne mosquée, ils le

recouvrirent d’un clocher. Un
peu selon le principe, sous les
pavés la plage.
Je reviens donc au débat sur ce
qui, du fond ou de la forme,
doit primer pour un musée –
débat qui sépare les élites
pensantes et parfois versatiles
du bon peuple qui passera à la
caisse volens nolens quand bien
même il préfère le sable à l’art
pour ses loisirs.
L’idée est la suivante.
Inspirons-nous de Ferdinand à
Cordoba. Faisons du neuf avec
du vieux! Intégrons le passé et
le présent puisqu’on n’est pas
maître de l’avenir. Demandons
à Christo d’emballer le Palais
de Rumine, réceptacle mal
aimé des trésors artistiques
dont Lausanne regorge, dit-on.
Transformons le délire
néo-florentin offert à la capitale
vaudoise par un prince russe,
en manifeste vivant du roi du
paquet cadeau. Avec le nom
qu’il porte, on ne risque rien,
que diable! D’autant que c’est
toujours lui, l’artiste, qui règle
la facture de ses créations.
On aurait donc au finish une
vraie double attraction
touristique pour pas un kopek.
Car on pourrait amener Christo
à inverser sa création,
c’est-à-dire à déballer les
œuvres cachées dans les caves
du musée pour les étaler au
sein d’un grand cube inséré à
l’intérieur du palais, avec vue
sur le vide de la Riponne. Du
grand art, non? Y

Intégration
iPar Myriam Meuwly

Voilà une phrase
qu’on ne risque
pas de voir figurer
dans un rapport
de police

En Toile de fond

Le pape aime la France, la
grande culture française, l’art
français. Il l’a dit vendredi
matin dans l’avion pour Paris,
première étape des tribulations
du souverain pontife en
Sarkozie. La France de tout en
haut le lui rend bien puisque le
président de la République et sa
chantante moitié Carla
l’attendaient sur le tarmac,
le doigt sur la couture du
pantalon. Vue à travers
l’objectif des photographes
officiels, la visite a donc
commencé à merveille. Sur
Internet en revanche, ça coince
un peu. Benoît XVI n’est pas
exactement rock and roll et les
internautes intéressés – souvent
catholiques – digèrent mal la
messe en latin réhabilitée. «Je
pense que c’est un pape
rétrograde»; «Avec lui la

religion catholique n’évolue
pas»; «A ce train-là, il n’y aura
plus de catholiques dans
30 ans»; «Trop conservateur,
Vatican II est en train de nous
échapper, quelle erreur!».
A la question «Que
pensez-vous de Benoît XVI?»,
(posée par le site
L’internaute.fr) les critiques
fusent, largement plus
nombreuses que les messages
de soutien. Au grand dam des
«tradis», la tendance est à peu
près la même sur tous les
forums des sites d’information.
Ceci expliquant peut-être cela,
le nombre et la virulence des
réactions négatives au
conservatisme du pape ont un
effet inattendu: de mémoire
d’internaute, la Sainte Eglise
n’a jamais autant occupé de
terrain sur la Toile. A voir la

quantité de cybergadgets mis en
place par les petites mains du
Vatican, on se met à croire que
le représentant de Dieu sur terre
l’est aussi sur le Net.
L’Express.fr ose alors la
question: «Benoît XVI est-il un
geek?» Et le magazine français
de faire le portrait de la
présence papale en ligne. Rien
que pour la visite française, trois
sites dédiés: pape-france.org –
avec vidéos, interviews, flux
RSS et tout le tintouin –
papeparis.org pour le détail de
l’étape parisienne, à la minute
près, et lourdes2008.com pour
suivre la visite du Très
Saint-Père chez Bernadette
Soubirous. Avec, tenez-vous
bien, journal vidéo quotidien et
webcam dans la grotte des
apparitions. Mais la branchitude
du Saint-Siège ne s’arrête pas

là. Depuis les dernières
Journées mondiales de la
jeunesse, à Sydney, le pape est
devenu accro aux SMS, qu’il
envoie à ses fidèles (ce qui, soit
dit en passant, lui fait un point
commun avec son hôte du
moment). Ses ouailles semblent
accepter ce virage techno,
puisque le profil Facebook
«Benoît XVI» – usurpé, mais
pas critique pour un sou –
compte déjà 1316 amis. Soit
1216 de plus que le groupe
«Pour envoyer Benoît XVI sur
l’Ile de la tentation», créé sur la
même plateforme. Habemus
cyberpapam. Y

iPar Alexis Favre
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Le pape
Benoît XVI lors
de son arrivée
vendredi au
Palais de
l’Elysée, à
Paris, salué par
le couple
présidentiel
français,
Nicolas Sarkozy
et Carla Bruni.
AFP/Gérard Cerles

De vous à moi
iPar Blaise Willa, rédacteur en chef adjoint

Leramadan,lebigbang,
l’escroquerie,Pékin

I l est physiothérapeute, sec
comme une datte, je suis
son patient et on ne se con-

naît pas plus que ça. Sur le mur
de son cabinet, des versets en-
luminés du Coran, et à la «cui-
sinette», un pot de terre fumant
rempli de thé de menthe.
Mon physio se lève d’un bond.
«Pardonnez-moi, je vais prier
derrière… Je reviens dans un
moment.» Couché sur le lit
d’examen, j’entends une drôle
de mélopée monter dans l’air
sucré du cabinet. C’est simple,
c’est calme, presque bien-
veillant. La porte sonne,
d’autres voix d’hommes, main-
tenant, se mêlent à celle du
Tunisien. Je souris. C’est un
peu mon ramadan à moi.

***
A quoi pensaient donc les
scientifiques du CERN, mer-
credi matin, en applaudissant
comme de grands enfants de-

vant leurs écrans multicolores?
Au succès de leur machine à
«big bang», assurément. Mais
certainement pas à tous ces
gosses que la prouesse techni-
que a effrayés plusieurs jours
durant. Ce fameux trou noir qui
allait engloutir cahiers, maîtres-
ses et parents dans une joyeuse
fin du monde. Depuis mercredi,
j’avoue, j’ai une pensée émue
pour tous les profs qui ont dû
expliquer en mots simples un
truc que je n’ai toujours pas
compris.

***
Peut-être ma tête, mon regard,
leur sourire, je ne sais pas. Dans
la rue, je n’ai jamais été un bon
client pour les «scientologues à
prospectus». Reste qu’au-
jourd’hui je suggère à quicon-
que les croisera un quintal de
méfiance supplémentaire. «Es-
croquerie en bande organi-
sée», c’est le chef d’accusation

retenu par le Tribunal correc-
tionnel de Paris contre l’Eglise
de scientologie (en France).
Une procédure qui pourrait en-
traîner la dissolution de l’asso-
ciation dans l’Hexagone.

***
Lors des Jeux olympiques de
Pékin, elle est descendue dans
la rue comme des millions
d’autres pour soutenir la cause.
Celle des Tibétains, de la liberté
d’expression, du boycott et de
bien d’autres choses encore.
Deux mois se sont écoulés. La
courbe de l’actualité chinoise
flirte de nouveau avec celle de
l’encéphalogramme plat. Tout
juste une dépêche sur un acci-
dent de mine de charbon.
Elle, cette amie, n’est pas des-
cendue dans la rue pour les
Jeux paralympiques. Elle ne
descend plus que pour ses pou-
belles. C’est dur à dire, mais
c’était tellement prévisible. Y

Habemuscyberpapam
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